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•  BOUTIQUES p. 6
En vente depuis septembre, 
une BD raconte l'histoire de la poste
•  ANIMATIONS p. 7
De nouveaux lieux, de nouvelles
prestations... 

•  COLLECTIONS p. 2
Via des facs-similés d'objets ou des 
panneaux, le musée hors les murs 
•  EXPOS p. 5
Photos, œuvres de jeunes artistes... : 
les accrochages de l'automne 

•  LA PAROLE À... p. 7
Jean-Marie Cuzin et Cédric Hervan,
scénariste et dessinateur de la BD
La Poste... Une histoire extraordinaire 
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Hors les murs...

L a loi de février 2005, relative 
aux établissements recevant 
du public, fixe une limite pré-

cise : le 1er janvier 2015, ces lieux 
devront être accessibles aux per-
sonnes handicapées. Commerces, 
administrations, écoles, salles de 
spectacle… Et musées. Des aména-
gements ont déjà été mis en place 
au Musée de La Poste, notamment 
dans la galerie du Messager, ap-
portant ainsi de meilleures condi-
tions d’accueil. Mais la circulation 
dans les collections restait problé-
matique. C’est pourquoi une réno-
vation des espaces intérieurs a été 
décidée. Avec pour principal objec-
tif de permettre une accessibilité to-
tale à l’ensemble des publics.
Ces travaux, lancés prochainement, 
ne vont pas interrompre l’activité 
du musée. C’est désormais hors les 
murs que celui-ci va présenter col-
lections et expositions. Ce nouveau 
n° de LeMag détaille comment le 
musée continuera d’être présent 
auprès de ses publics. En attendant 
sa réinstallation dans un bel écrin 
ouvert à tous.
Bonne lecture

Mauricette Feuillas
directrice de l’Adresse Musée de La Poste
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L’Adresse Musée de La Poste part     en tournée 
Itinérances

Via des expositions retraçant l’his-
toire postale,  le Musée de La Poste 
multiplie sa présence hors les murs. 
Une autre façon de rester en contact 
avec le public depuis la fermeture 
des collections pour rénovation dé-
but octobre.

C ’était dans les tuyaux depuis 
des mois  : le Musée de La 
Poste va entamer une réno-

vation de ses espaces intérieurs. Avec 
pour objectif de permettre une ac-
cessibilité totale à l’ensemble de ses 
visiteurs (une obligation légale dès 
2015 pour tous les lieux recevant du 
public). 
Si dans cette perspective les salles 
de collection ne sont plus ouvertes 
depuis début octobre, pas question 
cependant de mettre la clé sous la 
porte. En terme de 
clé, c’est plutôt celle 
des champs que le 
musée a décidé de 
prendre. Dès février 
prochain en effet, les collections parti-
ront en tournée dans toute la France. 
Pas dans leur intégralité, mais dans 
une configuration allégée. 
« Nous ne voulions pas que la réno-
vation à venir rompe le lien qui nous 
unit à nos publics, indique Mauricette 

Feuillas, la directrice du musée, c’est la 
raison pour laquelle nous avons déci-
dé de concevoir cette exposition iti-
nérante, et ainsi d’aller au devant des 
visiteurs. » 
Toute l’histoire de la poste figure au 
sein de la présentation : évolution des 
modes de transport, apparition des 
facteurs en ville puis en campagne, 
rôle des bureaux de poste,  philaté-
lie…  Et même lien entre la poste et 
l’art. Rien ne manque. 

Sur la forme, l’exposition est constituée 
d’une douzaine de panneaux illustrés 
de documents et de gravures qui fi-
guraient dans les salles du musée (voir 
encadré p. 4). Et elle est complétée de 
fac-similés de pièces symboliques de 
l’histoire de la poste  : bottes de pos-

tillon, claquoir de 
facteur… 
«  Cette exposition, 
intitulée La Poste... 
Une histoire extra-

ordinaire, a vocation à être accueillie 
dans des établissements postaux, des 
institutions culturelles ou des collecti-
vités territoriales, poursuit Mauricette 
Feuillas, comme celles que nous pro-
posons déjà, dont la logistique est 
plus légère, et qui sont regroupées 

Des facs-similés de pièces du musée vont désormais circuler partout en France.

Editorial
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« Une exposition pour aller 
au devant des visiteurs. »

Mauricette Feuillas

Une malle aux expos
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• Le musée fait la fête
Tous les ans, à l’occasion 
de la Fête du Timbre, le 
Musée de La Poste ap-
porte son soutien à des 
organisateurs d’événe-
ments ou de manifes-
tations. Lors de l’édition 
2013, les 12 et 13 octobre, le musée a 
en particulier été sollicité pour que son 
exposition de panneaux sur la poste aé-
rienne contribue à animer différentes ini-
tiatives locales. 
La présentation a ainsi été prêtée à la 
société philatélique de Vendôme (Loir-
et-Cher) et à La Poste et la commune de 
Martignas-sur-Jalle (Gironde).
  
• La Plume noire jette l'encre 
au musée

Chaque automne, l’as-
sociation La Plume 
Noire s’arrête au Musée 
de La Poste pour y tenir 
son « Salon ». Elle y re-
met notamment le Prix 
Senghor, décerné tous 
les ans à une œuvre de 

littérature du monde noir et du monde 
francophone. La XVIIIème édition de 
l’événement, dont l’Arménie est le pays 
invité d’honneur, s'est ainsi déroulée à 
l’auditorium du musée les vendredi 18 et 
samedi 19 octobre.  
 

Affluence record 

Au moment où il s’apprête à ré-
nover ses espaces intérieurs, le 

Musée de La Poste enregistre un nou-
veau record de fréquentation. 
Fin septembre, c'était ainsi plus de 
160 000 visiteurs qui s’étaient rendus au 
musée depuis le début de l’année. Soit 
une progression de 20 % par rapport 
à 2012. 
Un chiffre d’autant plus significatif 
qu’il ne comptabilise que les entrées 
des trois premiers trimestres. Cette af-
fluence en hausse fait suite à celles ré-
gulièrement constatées ces dernières 
années (112 000 visiteurs en 2011, 
86 000 en 2010, 75 000 en 2009… ).

34 BOULEVARD DE VAUGIRARD - PARIS 15e

www.ladressemuseedelaposte.fr

réée par Louis XI vers 1476, la poste n’était alors 

qu’un service de transport des lettres réservé au 

souverain. Des relais de chevaux, placés tous les 15 

km environ sur les routes stratégiques du royaume, permet-

taient la transmission rapide des nouvelles grâce aux 

postillons qui allaient au galop. Les voyageurs pressés 

pourront utiliser cette « poste aux chevaux » dès le début du 

XVIe siècle. Mais il faudra attendre encore un siècle pour que 

le public puisse envoyer ses lettres par la voie des postes. En 

effet, une poste publique – la poste aux lettres – est organisée 

au début du XVIIe siècle. Cette administration s’appuiera sur 

le réseau des relais de poste pour faire porter les lettres des 

particuliers par ses propres courriers. À partir de 1793, ces 

derniers utiliseront une malle-poste dans laquelle des 

voyageurs pourront prendre place.

Seuls les maîtres de poste pouvaient faire galoper leurs 

chevaux pour transporter les voyageurs. Les entrepreneurs 

de voitures publiques, qui n’allaient qu’au pas ou au trot et 

seulement « entre deux soleils », eurent la possibilité, au XIXe 

siècle, d’atteler à leurs diligences des chevaux de poste.

AU GALOP !

Relais : 
1584 : 252 
1854 : 1997 

Postillons : 
1763 : 4000 
1840 : 8000

Temps 
d’acheminement 
Paris − Lyon :
1814 : 68 h
1840 : 34 h 

C

Les grandes heures de l'Aéropostale 

occupent une place essentielle
dans la longue et richehistoire de La Poste
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Daurat, Guillaumet, Saint-Exupéry, 

Mermoz… des hommes d'exception !

Des hommes comme les autres mais dotés 

d'une exceptionnelle force d'esprit, d'une 

volonté et d'un courage sans limite et sur-

tout d'une part d'inconscience, de ce brin 

de folie qui ouvre le chemin vers l'exploit.

Ces pionniers de l'aviation ont forgé une 

épopée devenue mythique à travers des 

récits mille fois racontés de leurs missions 

impossibles.

34 BOULEVARD DE VAUGIRARD - PARIS 15e

www.ladressemuseedelaposte.fr
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Jean Mermoz, figure légen-
daire de l’Aéropostale, est 
le pilote des records, le sym-

bole de l’aventure du transport du 
courrier au-dessus de l’Atlantique. 
Engagé en 1924 par la compa-
gnie Latécoère, il a d’abord 
compté parmi les pionniers qui ont 
volé au-dessus du désert pour 
livrer le courrier sur la ligne Casa-
blanca-Dakar. Le 12 mai 1930, 
accompagné du radiotélégra-
phiste Léopold Gimié et du navi-
gateur Jean Dabry, il réussit la pre-
mière liaison postale aérienne di-

recte entre la France et l’Amérique 
du Sud à bord de l’hydravion le « 
Comte-de-la-Vaux ». C’est lui aussi 
qui a ouvert la ligne Buenos-
Aires-Santiago au-dessus des 
Andes et expérimenté de nom-
breux vols de nuit.
Mermoz a effectué vingt-quatre 
traversées de l’Atlantique Sud entre 
1930 et 1936, année où est fêtée 
la 100ème traversée entre Saint-
Louis du Sénégal et Natal au 
Brésil. 10 francs correspondaient 
alors au tarif d’une lettre par avion 
pour l’Amérique du Sud.

ermoz a vu le jour à 
Aubenton, près de 
Vervins, le 9 dé-

cembre 1901. Il n’y est resté 
que deux ans avant de re-
joindre ses grands-parents à 
quelques kilomètres de là, dans 
les Ardennes. Il a d’abord été 
placé en internat à l’Ecole Su-
périeure d’Hirson, mais lorsque 
la Grande Guerre a éclaté, ses 
grands-parents l’ont emmené 
en Auvergne, loin des combats 
ardennais.

Celui qui fût plus tard surnommé 
« L’Archange » reste pourtant à 
jamais l'enfant du pays. Ainsi, 
parmi les nombreuses manifes-
tations qui ont salué le cinquan-
tenaire de sa disparition, il faut 
retenir l’inauguration, le 22 juin 
1986, d’un Musée Mermoz sur 
la place du village d’Aubenton, 
en face de sa maison natale. Les 
visiteurs peuvent toujours y dé-
couvrir divers objets de sa petite 
enfance, photographies, jour-
naux d'époque, maquettes…

J

M

e ne voudrais 
mourir qu' en 
avion » avait dé-

claré Jean Mermoz à son ami 
écrivain Joseph Kessel. Le 7 dé-
cembre 1936, c’est bien aux 
commandes de l'hydravion 
« Croix du Sud », en traversant 
une nouvelle fois l'Atlantique, que 
Mermoz et son équipage ont dis-
paru. À l'annonce de cette dispa-
rition, Antoine de Saint-Exupéry, 
grand admirateur de Mermoz, a 
rédigé plusieurs articles dans les-
quels il rendait hommage au 
pilote courageux et à l’homme 
engagé. Il reprendra par la suite 

certains de ces textes pour les 
faire figurer dans son livre « Terre 
des hommes » paru en 1939.
Saint-Exupéry avait en effet 
côtoyé Mermoz alors qu’il était 
lui-même pilote chez Latécoère, 
puis avait rejoint Buenos-Aires 
pour y diriger, aux côtés de 
« L’Archange » et de Guillaumet, 
la compagnie Aeroposta Argen-
tina. Peu après avoir publié son 
plus grand succès, « Le Petit 
Prince », Saint-Exupéry disparais-
sait comme Mermoz : le 31 juillet 
1944, chargé d’une nouvelle 
mission, il s’envolait de Corse 
pour ne jamais revenir.

« J

Figures 
de Picardie

Jean 
Mermoz

En souvenir de Jean Mermoz (1901 – 1936)
En souvenir de l’aviateur Jean Mermoz et de ses 
compagnons de l’hydravion « Croix du Sud »
Emission : 1937
Valeur : 30 centimes
Format horizontal : 36x22
Couleur : vert-gris
Technique : taille-douce
Dessin et gravure : Henry Cheffer © Adagp, Paris 2013
Tirage : 8 900 000 exemplaires
© La Poste - Droits reservés

Antoine de Saint-Exupéry (1900 - 1944)
Centenaire de la naissance de 
Saint-Exupéry
Emission : 2000
Valeur : 3 francs / 0,46 euro
Format vertical : 22x36
Couleurs : multicolore
Technique : héliogravure
Dessin : Jame’s Prunier
Tirage : 11 869 655 exemplaires
© La Poste - Droits reservés

100ème traversée de l’Atlantique Sud
Conquête de l’Atlantique Sud par les avions postaux français

Emission : 1936
Valeur : 10 francs

Format horizontal : 36x22
Couleur : vert foncé

Technique : taille-douce
Dessin : Gabriel-Antoine Barlangue 

Gravure : Antonin Delzers
Tirage : 500 000 exemplaires

© La Poste - Droits reservés

Aisne

Icones de La Poste

HISTOIRE DES

BOÎTES AUX LETTRES

e particulier qui dépose sa lettre 

dans une boîte aux lettres réalise 

ainsi la première étape du long 

parcours d’une lettre. Derrière 

lui, le facteur viendra effectuer le 

relevage de la boîte et la lettre commencera 

son voyage jusqu’à distribution à son destina-

taire, dans une autre boîte aux lettres, plus 

petite. Il convient en effet de distinguer les 

boîtes aux lettres de La Poste, implantées dans 

des lieux publics, de préférence à forte fréquen-

tation, destinées à recevoir le courrier à distri-

buer, des boîtes aux lettres privées, celles dans 

lesquelles le facteur distribue les lettres arrivées 

à destination.

L’origine lointaine du principe de la boîte aux 

lettres se situerait dans l’Italie de la Renaissance. 

On signale en effet des boîtes en bois à Florence 

dès la première moitié du XVIème siècle ; mais 

celles-ci n’étaient en fait destinées qu’à recevoir 

les lettres de dénonciation par lesquelles des per-

sonnes, qui bien entendu gardaient l’anonymat, 

signalaient aux autorités des actes délictueux ou 

de trahison de l’État. 

Au fil du temps et de sa longue histoire, la boîte 

aux lettres accompagne l’évolution du fonction-

nement de La Poste et du trafic postal, mais aussi 

plus largement l’évolution de la société. Elle de-

vient au XIXème siècle un objet embléma-

tique et un élément de plus en plus important 

du mobilier urbain, un objet familier dans 

l’environnement quotidien des Français. 

Si comme le firent un temps les cabines télépho-

niques, la boîte aux lettres marque le paysage 

urbain comme celui des campagnes ou des 

montagnes, elle est avant tout reconnue comme 

un vecteur de communication essentiel :

 « La singulière chose qu’une boîte aux lettres ! 

quel foyer d’intrigues, de mensonges, de nou-

velles de spéculations ! Toutes les passions hu-

maines semblent se donner là comme rendez-

vous entre quatre planches… Il y pleut toute la 

journée des confidences, des secrets. Le com-

merce y épanche son génie ; l’amour, sa ten-

dresse ; l’ambition, ses vues ; la science, ses 

recherches ; l’amitié, ses doux propos ; le men-

songe, ses ruses ; l’innocence, son ingénuité… » - 

John Petit-Senn (écrivain suisse - 1792 / 1870).

« Si les boîtes aux lettres savaient comme les 

gens leur confient souvent leur sort, elles n'au-

raient pas l'air si tranquille. » - Anton Pavlovitch 

Tchekhov (écrivain russe - 1860 / 1904).

L

Boîte aux lettres de particulier - Type Mougeotte – 1899 

© Musée de La Poste / Paris

Relevage d’une boîte aux lettres par le facteur vers 1965 

© Musée de La Poste / Paris

La première étape du long parcours d’une lettre
© Musée de La Poste / Paris
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L’Adresse Musée de La Poste part     en tournée 

sous l’appellation La Malle aux ex-
pos. » Depuis près d’un an en effet, les 
équipes du musée se sont attelées à 
la conception d’une nouvelle offre  : 
des séries de panneaux génériques 
(conçues par le musée) ou « person-
nalisées » (sollicitées par un tiers) à vo-
cation itinérante. 

Plusieurs d’entre elles ont déjà été 
exposées. Comme l'an dernier, dans 
le cadre de l’ouverture du Musée 
Louvre-Lens et à la demande de La 
Poste du Pas-de-Calais, où l’une de 
ces séries a été présentée dans l’ac-
cueil public du centre courrier de 
Lens. Les 12 panneaux créés à cette 
occasion y montraient des visuels 
de chefs-d’œuvre exposés au Musée 

3 questions à Catherine Chauvière, chef de projet 
du pôle Histoire et prospective

du Louvre (de Paris et de Lens) asso-
ciés aux timbres qui les reproduisent. 
Une présentation qui a ensuite rejoint 
d’autres établissements postaux, des 
mairies et des médiathèques de la ré-
gion. Récemment, une autre de ces 
séries (générique cette fois) a été 

« Que l’accès aux collections soit possible 
partout et pour tous »

Le Musée de La Poste propose plusieurs 
expositions itinérantes. Qu’est-ce qui 
motive cette ouverture vers l’extérieur? 
Catherine Chauvière : Nous sommes ré-
gulièrement contactés par des services 
de La Poste, des collectivités ou des ins-
titutions culturelles qui souhaitent savoir 
si des objets ou des documents issus des 
collections peuvent être présentés à l’ex-
térieur du musée. 
Et de notre côté, nous réfléchissions à 
la création de fac-similés de pièces et de 
panneaux informatifs à vocation hors les 
murs. Avec un objectif  concordant : que 
l’accès aux collections et à l’histoire de la 
Poste soit possible partout et pour tous. 
De là est né le principe de ces expositions 
itinérantes.

Comment sont-elles conçues ?
C. C. : Concernant les expositions de pan-
neaux informatifs, nous nous attachons à 
concevoir des produits de qualité tout en 
restant simple en terme de fabrication et 
d’installation. C’est pourquoi nous avons 

privilégié le kakémono comme support. 
Qu’il s’agisse d’expositions génériques, sur 
l'Aéropostale ou les boîtes aux lettres par 
exemple, ou d’expositions à la demande, 
de 10 à 15 panneaux sont créés. Nous fai-
sons alors parvenir au demandeur un CD 
des fichiers de ces panneaux, pour qu’il 
puisse faire imprimer les kakémonos. 
Par ailleurs, une exposition itinérante de 
fac-similés d’objets symboliques de l’his-
toire de la poste, accompagnés de pan-
neaux informatifs, vient également d’être 
réalisée et sera opérationnelle en février. 

Une dizaine d’expositions de panneaux 
est déjà disponible. Sur quels autres 
projets travaillez-vous ?
C. C.  : Nous préparons une exposition 
sur l’histoire du serment professionnel, 
pratique qui s’est institutionnalisée juste 
après la Révolution. C’est une théma-
tique mal connue, mais elle a concerné et 
concerne un grand nombre de personnes, 
et elle est aujourd’hui plus que jamais 
d’actualité. Nous travaillons également 
sur une exposition consacrée aux timbres 
Marianne. Et plusieurs autres projets sont 
à l’étude. 

Brèves

Des chefs-d'œuvre du Louvre



Voir l'affiche "Histoire de timbres" p. 8

• Le musée cède son Couzinet...

La maquette du trimoteur Couzinet 70 Arc-
en-Ciel, installée depuis 2009 dans la salle 
du Musée de La Poste consacrée à l’avia-
tion postale, va prendre son envol pour la 
Somme. Cette réplique à l’échelle 1/6ème  
du cockpit et des ailes de l’avion - six fois 
plus petite que l’original - rejoindra en effet 
prochainement le musée de l’Epopée de 
l’Industrie et de l’Aéronautique d’Albert (la 
ville et ses environs abritent plusieurs ac-
tivités liées à l’aéronautique, dont une im-
plantation d’Aerolia, entreprise sous-trai-
tante d’Airbus). 
Aux commandes de cet avion (dont la 
vitesse de croisière était de 230 km/h et 
l’autonomie de 6 800 km), Jean Mermoz 
reliera d’une seule traite la France au Brésil 
le 12 janvier 1933. Le Musée de La Poste a 
fait don de cette maquette dans le cadre 
de son programme de rénovation de ses 
espaces intérieurs. 

• ... et restitue 
un télégraphe 
Chappe
A l’occasion d’une 
de ses expositions, 
la Cité des Sciences 
et de l’Industrie de 
Paris avait créé il y 
a quelques années 
trois maquettes ani-

mées de télégraphe Chappe. L’une d’elles 
avait ensuite été prêtée au Musée de La 
Poste, qui la présentait depuis au sein de sa 
salle consacrée à l’univers des télécommu-
nications (le musée possède par ailleurs 
d’autres répliques de ce télégraphe et de 
nombreux objets et documents liés aux 
frères Chappe et à leur invention). 
Dans la perspective de sa prochaine réno-
vation,  le musée a rendu cette maquette à 
la Cité des Sciences.  

Collections

mise en place parallèlement à 
Vélizy-Villacoublay, dans les Yvelines, 
et à Pauillac, en Gironde. Consacrée à 
la poste aérienne, elle a accompagné 
fin septembre les festivités célébrant le 
centenaire de la première liaison aéro-
postale - effectuée le 15 octobre 1913 
entre les deux communes - sur une 
longue distance. 
«  Ces expositions sont destinées au 
grand public, et certaines peuvent 
aussi intéresser les scolaires, estime 
Catherine Chauvière, chef de pro-
jet au pôle Histoire et Prospective du 
Musée de La Poste, elles sont appré-
ciées, et gagnent en notoriété grâce 
notamment au bouche à oreille dont 
elles bénéficient déjà. » Via La Poste... 
Une histoire extraordinaire ou La Malle 
aux expos, l’aventure postale se dé-
cline désormais partout en France.

Une expo clé en main

I l faudra disposer d’au moins cin-
quante mètres carrés pour accueillir 

l’exposition La Poste... Une histoire ex-
traordinaire. Une surface nécessaire 
pour contenir les fac-similés de pièces 
et leurs vitrines, ainsi que la douzaine 
de panneaux qui les accompagnent. 
Auxquels s’ajoutent les pupitres sur les-
quels seront posées des planches de 
l’album de bande dessinée racontant 
l’histoire de La Poste que le musée vient 
d’éditer (voir p. 6). 
Cette présentation clé en main (instal-
lée et démontée par les équipes du mu-
sée), le Musée de La Poste la proposera 
- gratuitement - dès février prochain. 
Pour une période de un à deux mois, il 
sera ainsi possible aux institutions pu-
bliques et privées (entreprises, collec-
tivités, associations… ) de profiter  des 
collections du musée. 

L'Histoire vue à travers les timbres : c’est 
le principe des films courts Histoires 
de timbres lancés par le Musée de 
La Poste. Une série réalisée par 
Christophe Gaillard. 

Les premiers films de la série sont 
diffusés sur la chaîne parlementaire 
LCP-AN. Comment est né ce projet ?
Il s’est déclenché en 2009, à l’anniver-
saire des 160 ans du timbre. Le timbre, 
c’est une encyclopédie, et l’idée était 
d’utiliser cette mine d’or inexploitée 
jusqu’alors à la télévision. Et d’en faire 
un programme court - des films de 
deux minutes -, utile, ludique, un peu 
à l’image de D’Art d’art sur France 2. 

La série comporte 46 films. De 
quelle manière a-t-elle conçue ?
Le choix des 46 timbres… un enfer  ! 

Parmi les 4700 timbres émis en France, 
comment ne pas être incomplet ou cri-
tiquable  ? L'option a été d’être repré-
sentatif de la diversité des émissions, 
personnages, lieux, dates… Et de cou-
vrir toutes les périodes de l’histoire. 

Comment travaillez-vous sur cha-
cun de ces films ?
Il faut d’abord se documenter, écrire. 
Deux minutes, c’est peu de mots, il 
faut faire des choix. Vient ensuite la re-
cherche iconographique, en lien avec 
la Bibliothèque nationale, la Réunion 
des musées, Pathé… Puis le graphiste 
anime le tout. Et Pascal Roman, le 
conseiller historique du musée, va-
lide. Ne reste plus alors que l’enregis-
trement de la voix.

Histoires de timbres
"Un programme court, utile, ludique..."
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Expos

• L'expo Chaissac-Dubuffet passe à 
l'ouest

Il est toujours pos-
sible de voir l'ex-
position Chaissac-
Dubuffet, entre 
plume et pinceau, 
que le Musée de 
La Poste a propo-
sé jusqu'au 28 sep-
tembre : celle-ci se 
poursuit au mu-

sée de l’Abbaye Sainte-Croix, aux Sables 
d’Olonne, qui avec le Musée de La Poste 
en a assuré la coproduction. Un prolon-
gement qui est aussi une manière d’hom-
mage à Gaston Chaissac : le musée de 
l’Abbaye Sainte-Croix présente en effet 
dans ses collections plusieurs œuvres du 
peintre, qui a vécu et travaillé dans la ré-
gion de 1948 à son décès en 1964.   
Chaissac-Dubuffet, entre plume et pin-
ceau, jusqu’au 26 janvier, Musée de l’Ab-
baye Sainte-Croix, Les Sables d’Olonne 
(Vendée).

• 12 artistes en escale au musée
Jour et Nuit Culture est une 
association qui regroupe 
une douzaine de jeunes 
artistes aux origines et aux 
formations différentes. 
Venus d’Amérique latine, 
d'Autriche, de Turquie, 
d’Ukraine, de France… , 

ils pratiquent la peinture, le dessin, la 
sculpture, créent des installations. 
Nomades en attendant qu’un nouveau 
local de travail et d’exposition leur soit ac-
cordé par la mairie de Paris, ils exposeront 
au Musée de La Poste du 25 octobre au 
13 novembre. Près de 80 de leurs œuvres 
seront ainsi présentées, dont plusieurs 
réalisées sur place. L’accrochage est en 
outre accompagné d’un certain nombre 
de travaux de mail art conçus pour l'occa-
sion par ces jeunes artistes.
Artistes en escale, galerie du Messager, 
jusqu’au 13 novembre.

À venir

L'Adresse Musée de La Poste prépare actuelle-
ment La tête dans les nuages, une exposition 
qui se déroulera du 10 février au 18 mai 2014 
en résidence au Musée du Montparnasse, 21 
av. du Maine, Paris 15ème.

Photo

COMME LES AUTRES...  

Le Musée de La Poste accueille une 
expo photo de l'association Objectif 
Image qui vise à changer le regard 
sur le handicap. En noir et blanc et 
en couleur, de l’action, de la joie, du 
plaisir… 
 

D es gens comme les autres… 
Au travail, en vacances, pen-
dant leurs loisirs… Des 

jeunes, des vieux… La centaine de 
photos de Michel Brisson que le 
Musée de La Poste expose en no-
vembre et décembre raconte le quoti-
dien de monsieur et madame « tout le 
monde ». D’où le titre de l’accrochage, 
Comme les autres… 
Un titre choisi non pas au regard de  
l’évidence apparente du sujet, mais 
parce que les acteurs de ces scènes 
ordinaires ont en commun d’être han-
dicapés, souffrant de troubles men-
taux ou psychiques. « Ces séries de 
photos, cela faisait 6 ou 7 ans que j’y 
travaillais, raconte Michel Brisson, au 
départ c’était une commande pour 
une brochure, et puis j’ai continué, 
j’ai élargi la démarche à différentes si-
tuations, c’est ainsi qu’est né ce projet 
d’exposition. » 

Pour celui-ci comme pour tous ceux 
auxquels il œuvre, Michel Brisson a 
adopté la même méthode, ne pas 

« voler » les photos, prendre le temps 
d’établir le contact avec les gens. Une 
façon de faire adaptée à un monde 
qu’il côtoie chaque jour, Michel 
Brisson est lui-même père d’un enfant 
en situation de handicap mental. 
« J’ai voulu contribuer à changer le re-
gard souvent porté sur ces personnes, 
explique-t-il, et aussi un peu provo-
quer en montrant la beauté de ceux 
dont beaucoup se détournent. » Le 
photographe fixe ainsi de l’action, 
de la joie de vivre. 
Beaucoup de gros plans, des por-
traits. En noir et blanc, dont il apprécie 
« l’émotion particulière qu’il véhicule ». 
En couleur aussi. Et l’exposition com-
porte également des photos sur le 
même thème de Jean-Marc Vesseron, 
lui aussi membre d'Objectif Image.
Michel Brisson travaille actuellement 
à une nouvelle exposition, consacrée 
cette fois à Edith Piaf. Un autre beau su-
jet que cette femme… vraiment pas 
comme les autres. 
  
Comme les autres, du 18 novembre au 
28 décembre, galerie du Messager. 
 

Une association qui crée du lien

L ’association Objectif Image, dont 
Michel Brisson qui expose ac-

tuellement au Musée de La Poste est 
membre, est née en 1975. Forte de 2000 
adhérents affiliés à une cinquantaine de 
clubs régionaux, elle s’est donnée pour 
vocation de créer du lien social autour 
de la pratique de la photo. 
Pour Jean-Paul Petit, son secrétaire gé-
néral, la spécificité d’Objectif Image, c’est 
de « favoriser les contacts, les échanges, 
les initiatives partout en France ». Dans 
ce but, l’association forme des ani-
mateurs à l’initiation et au perfection-
nement des adhérents, et organise 
chaque année des « salons », des ren-
contres… 

Pour en savoir plus : 
www.objectif-image.fr
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Des photos pour changer 
le regard sur le handicap.

Ne pas "voler" les photos



Boutiques

LA POSTE SE MONTRE SUR LES PLANCHES
Edition

La boutique du musée reste 
ouverte

La boutique du Musée de La Poste 
restera ouverte jusqu’au samedi 18 

janvier. Avec les mêmes horaires : de 10 
à 18 h du lundi au samedi. 
Elle sera ensuite transférée pendant la 
durée des travaux de rénovation des 
espaces intérieurs du musée au 21 ave-
nue du Maine, toujours dans le 15ème 
arrondissement de Paris.

L’histoire de la poste fait l’objet de 
nombreuses publications… pas 
toujours très grand public. Une 
bande dessinée pour tous – histori-
quement correcte – raconte désor-
mais 25 siècles de saga postale.

L es ouvrages sur la poste… Des 
sources intéressantes, de so-
lides références sans doute, 

mais pas forcément destinées ou ac-
cessibles au grand public. Et pourtant 
l’histoire de la poste, c’est l’histoire de la 
France, de son développement, de son 
évolution. Et celle des Français, de leur 
quotidien, de leur intimité. 
Une proximité dont les collections du 
musée de La Poste témoignent lar-
gement. Si quelques 
éditions illustrées 
- notamment pour 
les jeunes - abordent 
de façon didactique 
des thèmes liés à l’histoire postale (la 
poste aérienne, le facteur… ), aucune 
ne l’avait encore racontée dans son 
intégralité avec la volonté affichée 
d’être pédagogique et ludique à la 
fois. C’est désormais chose faite : une 
bande dessinée évoquant 25 siècles 
d’histoire postale vient d’être publiée. 

Ecrite par Patrick Marchand, histo-
rien et commissaire d’exposition au 
Musée de La Poste, elle retrace pour 
l’essentiel l’aventure du transport 
des messages, du Grec Philippidès 
au facteur contemporain. En évitant 
l’écueil d’une chronologie trop scru-
puleuse… susceptible d’être aussi un 
peu ennuyeuse. 

« L’idée, c’était de partir d’objets sym-
boliques de l’aventure postale et de 
les faire vivre à travers des person-
nages des époques passées et pré-
sentes, explique Patrick Marchand, 
d’où des allers et retours dans le 
temps pour rythmer le récit et mainte-

nir l’intérêt du lec-
teur.  » En fil rouge 
de l’album, Justin, 
étudiant de l’école 
du Patrimoine en 

stage au Musée de La Poste. Le scéna-
rio est bâti autour de la mission que le 
conservateur du musée lui a confiée : 
«  trouver l’origine et l’usage » de ces 
objets révélateurs de l’histoire de la 
poste. 
Un rôle de candide pour Justin, qui 
découvre au fil de ses enquêtes au-

près des collaborateurs du musée 
comment la Poste est née et s’est dé-
veloppée. 
Avec lui, le lecteur consulte la carte 
de la poste impériale romaine, dé-
chiffre les parchemins - les «  rotu-
lus » - portés par des messagers d’ab-
baye en abbaye au Moyen-Âge, en-
file des bottes de postillon, le guide 
qui accompagnait les achemineurs 
de courrier, observe des boules de 
Moulins, jetées dans la Seine pour 
faire passer des plis lors du siège de 
Paris de 1870… 

«  Les recherches de Justin permet-
tent aussi de décrire la vie et l’am-
biance des activités postales, pour-
suit Patrick Marchand, comme celles 
des postiers ambulants qui triaient 
le courrier dans les trains ou ceux de 
l’Aéropostale. » 
Scénarisé par Jean-Marie Cuzin et 
dessiné par Cédric Hervan (voir ru-
brique ci-contre), deux créateurs de 
bande dessinée chevronnés, l’album 
devrait réjouir tous les amateurs du 
genre. De 7 à (plus de) 77 ans…

La Poste… Une histoire extraordi-
naire, par Patrick Marchand, Jean-
Marie Cuzin et Cédric Hervan, aux 
Editions du Signe, en vente 15 € à la bou-
tique du musée. Renseignements  au 
01 42 79 23 27. 
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La vie des ambulants

« Faire vivre des objets
 via des personnages. »

Patrick Marchand

Un rôle de candide
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Animations

L'HEURE DE LA SORTIE
Conférences, ateliers…

Paroles de visiteurs
Jean-Marie Cuzin, scénariste, et Cédric Hervan, dessinateur,
ont réalisé la BD La Poste… Une histoire extraordinaire 

La fermeture des salles de collec-
tions et d’expositions pour réno-
vation n’interrompt pas le pro-
gramme d’animations du musée. 
Enrichies de prestations nouvelles, 
celles-ci se dérouleront désormais 
hors les murs.  
 

L ancée il y a quelques mois, la 
conférence Quelle belle inven-
tion que La Poste a ouvert la 

voie des animations du musée hors 
les murs. Si cette prestation s’adresse 
en particulier aux pensionnaires de 
maisons de retraite, le musée propose 
désormais des Mallettes pédagogiques 
destinées aux scolaires. Le principe 
est simple : un animateur se rend dans 
l’école ou le collège muni de la mal-

lette choisie par l’enseignant deman-
deur et, durant 1 h 30, raconte, illustre 
le propos, échange avec les élèves.

Les 3 offres de « mallette » :
• « Le musée imaginaire » : l’histoire de l’art, 
de l’Antiquité à nos jours, évoquée à travers 
la philatélie. Pour les CE2, CM1 et CM2.
• « Du messager au facteur » : l’histoire de la 
Poste, de l’Antiquité à nos jours, racontée à 
travers l’objet (bottes de postillon, rotula… ). 
Pour les CE2, CM1 et CM2.
• « Mail art » : l’histoire de l’enveloppe et du 
développement du mail art expliquée et il-
lustrée (suivi d’un atelier créatif).  
Du CP à la 5e.

« Respecter l'authen-
ticité du propos »

Patrick Marchand, 
qui en est l’auteur et 
est historien au mu-
sée de La Poste, s’est 

beaucoup impliqué dans cette BD sur 
la saga postale dont j’ai écrit le scéna-
rio. J’ai fait une adaptation scénarisée 
de ses idées, comme l’adaptation au ci-
néma d’un roman. Il y avait une masse 
d’informations, il a fallu synthétiser, tout 
en respectant l’authenticité du propos, 
à laquelle veillait Patrick. La bonne idée 
de l’album, ça a été de partir des objets 
- boules de Moulins, claquoir du fac-
teur… -, les faits qui y sont liés, c’est tel-
lement varié, tellement riche… La Poste 
incarne une niche fondamentale de la 

relation entre les humains, la première 
façon de communiquer, et notre travail 
a été de faire passer cette idée via les ob-
jets évoqués.

Jean-Marie Cuzin est scénariste et 
dessinateur. Il a récemment dessiné 
une « Histoire de Marseille » (Editions 
du Signe). Il travaille en ce moment à 
une « Histoire de la Guadeloupe ».

« La Poste, ce sont 
des aventures » 

Quand on m’a pro-
posé de dessiner la 
BD, je me suis de-
mandé si ça ne serait 

pas un peu rébarbatif. Mais non, la Poste, 
ce sont des aventures, celles des mon-

tgolfières, des paquebots-poste… Je suis 
d’abord venu au musée pour voir, com-
prendre, consulter documents. C’était 
nécessaire : Patrick Marchand, l’auteur, 
était attentif à tout. Puis j’ai réalisé les 
premières planches. En lien permanent 
avec l’auteur et Jean-Marie Cuzin, le scé-
nariste. Avec Patrick, on faisait ce qu’il ap-
pelait des lectures chirurgicales. D’où pas 
mal de retouches. Sur la poste aux che-
vaux notamment, dont Patrick et Jean-
Marie sont des spécialistes. Ca a été dix 
mois de travail, une belle expérience, et je 
crois un beau résultat.

Jeune dessinateur expérimenté (il a 
collaboré très tôt avec Jacques Martin 
sur des « Alix »), Cédric Hervan mène en 
permanence plusieurs projets. Et tra-
vaille aussi à l’insertion par le dessin. 

Animations "durables" 

Le Musée de La Poste prend aussi ses 
quartiers à l’espace Krajcberg, situé à 

proximité du musée du Montparnasse. 
Il y proposera à partir du mois de janvier 
trois animations d’1 h 30 liées à la nature 
et au développement durable (thèmes 
chers au sculpteur Frans Krajcberg, qui 
a longtemps occupé le lieu et vit désor-
mais au Brésil).
• « Voyage conté, de la Pologne (où 
Krajcberg est né) au coeur de l’Amazonie ». 
Pour les GS, CP et CE 1.
• « L’arbre dans tous ses états » : atelier de 
mail art sur le thème de l’arbre et de la fo-
rêt. Du CP au collège.
• « Ma maison dans les arbres » : les en-
fants imaginent et dessinent une maison 
dans les arbres et  créent un tableau en re-
lief. Pour les GS, CP, CE 1 et 2.
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L’Adresse Musée de La Poste
34 Bd de Vaugirard
75731 PARIS CEDEX 15
Tél. : 01 42 79 24 24
Site internet : www.ladressemuseedelaposte.fr 
Ouvert de 10 h à 18 h sauf dimanche et jours fériés.
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